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LES COMBATS 
SE POURSUIVENT 
A MADAGASCAR 

DANS LE 
PACIFIQUE 

LA aUEMIE NAVALE 

  (MIT! Dl LA MmitM PAU) 

nwiTl Dl LA PRiMitRI rA*n joreé» u nuKni <to <lni« Joui» B 
A un liomb«rd«mtm p«nn»n«rl. m •""'>'• "'•'' ««• r«nn»ml M «tir» 
lUlMue a du nwilr» (in • i comba'Jo»"™ Pi"» »«» l» Nord. 
Eli#  ne   l'ft  far.  que  lorsque. aprAsi ■ 
•rolr duip'jté le tor.-»m pied a pied I   -ono   s   _ l..*n.i.r-l«. .Jr<a»i 
frrawml  •  réussi,  en  accumiitan: .-Tï''"  l-T-f;;,'"*™" f«>«"l 
i7..Tï"cn?é;ï. i; ^«sv;?'^-u[.îi:g^ou^3Z«;^o^jAn.^^^^ 

> Tour   turr*!  ootnt  de  1A   rrftnde'^   ^^^-   ^"   a^Mlt-gArdM   nlpponcf 

•elutlon ». " occupé Lounging. 

Vicky iirntnl les iiiforutio«| ^ ^^ f*»*'"" 
aif laiicf f" •" •'•^•■^ • Bbao 

__     „      "•   „        , ,„ Toklo. i. — Au cours des opéi»- 
anmllet. ». — Dana lea mlllru«l,iona qui  ont  amené  ,«  pria» de 

d* Tichy. on a«ment lea Informa-ishamo. 1M troupes JapcOAiaaa ont 
tlofu de aource anglaise selon le^lpn, sj na»u-ea avec leur préclauae 
«uallaa las forces Iraiiçalaes reat»ntu;,rg,„on d'armes et d« munition». 
A Madagascar Se son: rendues. Lea lo «tellers de monisge d'avlona. un 
AnglAls ont répandu  res  Informa-.,,jii,r de réparation d'AutonobllM. 
Uent   afin   dm:im:d<T    les   forcMuj  mote.ir»   d svlons  et  d'automo- 
mulçaaes qui n ont pas encore ca-ii,,],,     4 oOO    tonnoa    de    wolfram 
pltuie et se  sont retirees dans les,xoaO sacs de ru at i.OOO bidons de 
mcmtagnes. 11 savit d'une tentative,t^Q^ine 
dé 'aire croire aux forcée françal- 
aag dé UAdagaacar l'Inanité de toute 
réalstance. 

POUR LES ÉTATS4MiS 
(•uiTi Dl LA mmntm PAID 

LA BATAUIE 
KUniKOORAIL 

nulTI ■■ LA mlMInil PAO!) 

montre l'efficacité des lorcea nip- 
pooas OAVAles et aériennaa contt>U 

n   liU    reate   à   pr«Mnt   le »*•• » l<«Ard dune pumanté liot- 
<Wup>.  de  14700 tonnêi.  n\'t'af\)naétii:t.mt. c,, ptnm ne. 
lé .Ranger., d.  14 500 tonne, i^*^'   •!-■;!,. f,'  ."ïSKÏ^ 
Soit,   en   activité,   deux   port«- 
Bvlona.   ce   qui   est   nettemsntj^^i^^ 
Insuffisant  pour  satisfaire aux 

jd» navires d« bataille américains 
par Buii« du manque d« protectioD 

Let Étati-Unis occuperoot-iU 
lei possessioDs françaises 
de l'héaispbère occidental 

CORREGIDOR 
devait être défendu 

pendant 2 ans 
Toklo. ^ — Té ioumal « Nltchl 

Berne, t — Selon des nouveilesj Nltchl » publie des données circons 
de source cméncaine provenant deitanclées transmises par son correa- 
^ramaribo le.s Etdt.s-un:B seraientipondant particulier au sujet de ta 
■ur le point d'occuper lea poaaes-,force extraordinaire de l'Ile fortl- 
Blons tran;Atsea daiu l'hémisphéré fiee de Corregidor. qui. suivant les 
occidental. lespérances  du   département   dé   la 

U.   ..1.   J.  l..:...J>.i/>      iiruerre des  Etats-Unis, devait être ■   acte   de   brigandage       défendue pendant deux ans 
... , A la tête de l'Ile, en biais, vls-à- 

■tenUtnial   i', dll-On au Japon MS de la côte 4e Bataan. se drea- 
$ent   trois montagnes  tréa élevées 

Toklo. I   — A la conférence de rr, défendues par des canons de for- 
pressé.    U. Hon. porte-parole    du^tercsse.    Lea    positions   d'artillerie 
gouvernement   a qualifié le débar-isont parfaitement camouflééa par 
âuement anglais a Madagascaridpj fuUles Tous tes travaux de 

acte de < bnfand.ige mternaiio-m^t^n,, sont protégés par une cou 
nal » du même genre que ceux com-jf he de béton qui atteint Jusqu'à 
mis oés derniers temps par les An.,,„ ^„ pouvant résister aux plu» 
liais et les Amcrica.ns en Is^nde. lourdes bombes de l'Bvialion J«po- 
au Groenland, en Sirie. au Timor, ^„       ^ ^„ montagnes   on 
portugais et en Noiivelle-Caledonie- villages  abandonnés 

, M,Hon a.souligne ensuite les dé-JJ^'Yeurs :S000 habitant.,. A la 
claratljns  faites par M. Churthi.l L-r^,,., J, ... vi"a»ea sont inatal- 

patlon de Madagascar. Ces affirma- ?"'.''*5?":':"„™ A'P"',."' ""S^ 
tions ont dévoue 1, caractère men-;'o"' ,•»"•''"»;"■ s""^;'. i-î^''".' 
•onger de la propagande ennemie *tAlt transporté à la surface par 
aalim laquelle le Ja^n aurait pro- un grand ascenseur en fer. Tous 
Jeté une invasion de Madagascar. 1" ouvrages Jortltlé». ainsi que 

ll'aérodrotne. sont reliés entre eux 
I ^^JL,^. >.t ^^ê^„^w,i^ "" "" réseau électrique. Dans cha- LOnOreS est reiOUrnee cun de ces ouvrage» est dispose un 

: poste de combat luxueusement amé- 
Inagé pour le commandant, qui 
'donne ses ordres au mo>'én d'un 
Isvstémé t'e sonnerie» électrique». 
Ibes chambres souterraines avalent 
If^té mises à la disposition du géné- 
ral Mac Arthur et de l'ancien préai- 

OMSUtent   les milieux berlinois dent^_^l^,^_libns_^^lK,,ir^_.a^,^an,^i.on 
Berlin 8 — Au sujrî de la d^la-'un k troîs Maces 

ration faite hier par M Churchill! Daprès une information partlcu- 
davant la Chambre dps Communes. Hère du Journal € Aaahl Shimbun ». 
lea instances competenres oerhnoi- la hauteur Morlnta. que lea Ja{>o 
aas prenneni note du passage où 11 n«i« ont ^^epiils baptisée la « hau- j^jpg hégémonie 
a dit q;;e !' « asrpRs.oii andlaiae.teur dea cerises ». le centre de cette 
contre Mada«a.«car ava;; été prepa-i formidable fortereaee. ne comporte 
rée de lonjue ma;n ». ipas moins de trois forts, dont cha- 

Les mêmes milieux sont d'avis cun mesure 50 pieds de hauteur 
que tout ce que >s Anglais ont ra- 30 pieds de largeur et 300 pieds de 
conté sur la prétendue menace que,profondeur et dont les galeries sont 
le Japon faisait peser sur cette pos-, ^^am-oup plui grandes que les tun- 
seas:on française, faisait par con-.,.ei5 Japonais. Le correapondant a 
sequent parne du plan d'aïuqueit^ouvé au quartier de létat-major 
contre cette !>. .   „   .,      ,  Ienviron 100 machlnea à écrire. Dan» 

Ainsi con.^tarp.t-on ft o""''"' '* l^g locaux de la garnison, plus de 
Premier «ng.ais a caractérisé IUI-HQQ bles^s ont été hospitalisés 
même cette action anglais*. cornme,pg p^„ fortereaae construite sui- 
un acte de piraterie sans Pr*<:"çnt ,      dernières  données  de  la 
auquel la tactique adonte^ lusqu ici   ^j ir.odeme,   U   ne   manque 
^:^^^'^T.^'^;S^''' °'-'   ^^^^^-^  denta^r^,  m _gen_éri. 

La lo:< 
eu éffard 
«»"An»;r%nre« cSns"àrï^e.%«;d.. troupes de la fortéasé Des qu«^^ 
vraiment tvplQ;;f. tltrt  importantes  de   raté,  de  thé 

Cette  nouvelle  aeresslon  brltan-l" de tabac, demontreiit que la gar- 
niq'Jé contre  ::ne D=s.«ession  fran-'nlson avait prévu un long siège. 
çalse  somme to'ite sans défense. ^\ ^gag^SÊKKÊÊIKtÊÊÊ^^^^^sS^S^ 
un moment où les Angln-Saxnns es-l 
suveni défaite S'ir df'alte sur tous | l'égard   dé l'Afrique    du  Sud,    de 

à la mentalité 
d'il y a 300 ans 

besoins multiples et qui se font 
dé plus en plus pressants dans 
ime aphèré d'action non aeule- 
ment d'une enverrure oooAldé- 
rablt. mais aussi où les aaaauu 
des JapoDAli tUMnt de toute* 
parte. 

Dana le courant de l'année 
Tiendra s'ajouter le a Hornet > 
lancé en décembre 1940. 

Mali la n'est paa eeulement 
l'Importance du déiaatre, La 
défenie de l'Auatralte doit être 
mue an parallèle. Waahlnfton 
et Londres se propoaalent de la 
défendre avec opiniâtreté 
dant ce but. Us comptaient sur 
la flotu concentrée a cet effet 
dans la mer de Corail, au sud 
des Ues Salomon, 

Maintenant que les Japonais 
ont balayé l'ultime défenseur, 
que va-t-ll advenir de ce Domi- 
nion auquel la Orande-Bretafne 
attache frand prix ? 

A n'en pas douter, l'Australie 
sera l'objectif de demain que 
Toklo   atteindra  très  certaine 

UM kataiik Hàùtt 
Amsterdam. 8 — Le aervlee d'In- 

formations britannique mande de 
Canben« tliie. lors d'un discours 
ténu a la Chambre des Représan- 
unu par le premier mmlstre. M 
Curtln, ce dernier a déclaré sérieu- 
sement que la bataille navale et 
aérienne en cours actuellement 
dans la mer de Corail était d'une 
importance décisive pour la con- 
duite ultérieure de la guerre par 
Isa alliés dans sud-ouest du Paci- 
fique, mais que l'on ne pouvait en- 
core rien présager quant a son Is- 
sue, 

L'activité des 
soui-marins allemands 

dans la mer 
des Caraïbes 

Berlin, 9. — L^« Journaux berli- 
nois de ce matin consacrent une 
attention   toute  spéciale  aux   nou- 

,«xuA.i. I. .«... A. r^».,.n isous-marins allemands su large de débâcle sur la mer dé Corail „ ^,^ ^„ Etats-Unis et dans la 
Avant que d'envisager ce qu llL„,j ^„ caraïbes 

adviendra de l'Australie, 11 est|   Le   s VoelUscher   Beobachter s 

L'exposition du 
c Paradb Soviétique » 

à Berlin 
Beriiit, g — Deux Joun avant 

reuT«rtura officiai.*, des reprtaen- 
Sanu de la pram éu«ng*re ont 
vlalM l'Mpoaition m L« Paradu 80- 
TlMqua ». orgaaMa à Barlin 
pareoumnt tea grande* aallc*. 
peut le taire une idéa cxsctf d« ce 
qu'était «n rtalUé le sol-diMni p«- 
radla aovlétiqiM ta! quit taUtalt 
•noort êa IMt et qu'il ■ *t4 décou- 
vert par tea troupaa aUamaadaa n 
allléM. 

Dana une première «aile, on i 
l'attention «tt ree t^ir le fiBAco com- 
plet du régime boichevKte I>a rt- 
ch«aas en terra* arables «t minerai 
de lout ganrf eat ai grande qu'elis 
aurait dû apportar le bian-élra pour 
tous. De norobreuMi* cartéa ratativa» 
aux poasibl.icéa économiques con- 
firment cette constAtaiion qui 
prouTt aufflasmment que Staline et 
•M commiaaalm n'ont nullement 
été à  la hsuteur  de  leur   i&cna 

Dana UD« autre aalle, on montre 
t'inriuenoé allamand* at germanique 
à l'Eat. qui permit à la Ruaalé. en 
lui fac.lluat la création d un* ar- 
mé* et dun* notta, d« •impaaar 
«ur   le   plan   international, 

tTne troisième salle permet au 
Tisitetir d* sa rsndr* compta de 
rorganlaation eiemplalre de l'srmèe 
cnr larraé* eat l'unique forcé d« ce 
eglme   Miugulnaire, 

Pula on pénétre âfna un eadr* 
tragique : la prison» de Uinak. trta- 
tément cèléhre On volt égalament 
laa photos daa victlmaa d* cette ter- 
reur, 

La prison était édifié* au centre 
ds la  Tille, dont on  admira  la ma- 
3ustta, Hormis l'opéra ultra-mo- 

eme qu'on volt dana le fond, tout 
dénote la plus noire miser* : un« 
maison vétusté repréaent* uns !»• 
brique d* savona ; dans un taudia 
était installé un oercls d étudiants ; 
deux   èiables   servaient   d*   cuisine 

idles se serait améliorée », 

LA GUERRE 
AÉRIENNE 

I. -   H 

(•UITt Dl LA ^RlMIgRI PAO» 

mands k la lortaraaas rougt et 1« 
magnifique esprit d entant* dans 
Itquei preaque tous le* peuplée eu- 
r<tpeens s* sont rangés à leurs côtés 

l'été des deux années précédentes 
las fsstivués de Barreuth auront 
lieu également en cette troialéme 
■naè* d* guerre Pour exprimer 1» 
raconoalasanee qu éprouve la pa- 
trie enver» ceux du front. Isa fêter 
seront une fols de plus réservées 
exclualvament k des soldau et k 
de* ouvriers des Industries d'arme- 
ment. Otte annèe-ct. lea repréaen- 
tatlons musicales de Bayreutn com- 
msncsront   1*   9   Jullial,   L«   a   Cré- 
fiuscul* dé* Dieux • sera ]oué quatre 
ola, te c Valasaau PantAme ■ douze 

fols et V < Anneau des Nlbelungen > 
une   foU  dans son   entléreté 

Pour le tirage du gros lot. le con _ 
'acteur fut confié à Mme Paul j 
Dehove. 

La partie artistique ajouta au vit \ 
nterêt du spectacle L'orchestre du j 
rheâire, sous la direction de M. , 
Mex Vanderdonckt. se fit applaudir i 
lana l'Interprétation d'auvres 
mèes du public, 

Jean Car«ae donna toute la meaure I 
:1e ses grandes ressources vocales 1 
dans le Pro'ogue de < Paillasse  »l 
et lair de Figaro du * Barbier dej .^^^     _.    , 
SiVlUe » M   le Préfet du Nord. Pr*f*t d* i* 

Francis Lensi se tailla un franc fHion de L'iir^a _pru_d_i;_fér.nu ._r- 

k  Onnnlng:   M    Debeer.   1.  rua d*   la 
Hallotcrie, k Lille 

Cea déclslona ont été prisas t tltrs 
de aancttons sdmlniatrattvea. k la 
aUlte de procéa-verbaux drwséi k 
la charae des Intéressés, pour déficit 
d« farine ssna Justlflcstlon d* Uckcta 
représentatifs 

POUR LE ŒNTRE DE SÉJOUR. 

SURVDLLÉ DE DOUUINS 

Intéressant   de   mentionner   Ulsoulignë qûV le'"résultftt"g!obarde|^^„*['J'„^,;ri'7" ru\n«^^ 
coordination d« l'action aavale<ia guerre sllemsnde contre la na-mj^ni des dizaine* d'ouvrier» 
qui existe entre Berlin, Rome et viKatlon ennemie, obtenu depuis le,    LS, dernière aaiie repréaeai*  laa- 
Tokîo   La   Srande   victoire  Jano-ûebut du conflit, a'éleve maintenant ««ui   donné   par   !*■   fantssslns   al.e- 
nalséSé trouve, en effet, en» " ""'™'';f,.^""V„';'•,".";•f.- 
llal.on complète avec lé. lncur-î«J ,/'5.7^'Slr''e"'»ti.l";"îS.mJJS 
alons fulgurantes autant qu lrré-||2nnes A ce propos, le Journal cite 
BlstlbléS de  l'Axe  au  large  des „„, information de l'agence Reuler 
côtes américaines ainsi que dans d après laquelle les Etats-Unis au-Upr CtCTIVrrtC HC ttiVDniTU 
le baasln méditerranéen, iraient atteint, depuis le commery^ILLû ruUrlILj UL DAIlUiUin 

Par leurs assauts presque quo-lment  des liostintés.   un  record  de[ lIIDnirr 1ICII 
tldlrns    contre     la    navigation lia construct ion navale par lachéve AUKUni  LICU 
an»1n.«aTnnne    le«   «niia-marlns ment de 106 vapeurs en l'espace de 
Su Rilch^olammentTccom-!* """•• <■' ""' «.rreapond à une Berlin. S - Tout comme pendant 
SH..„, ;,-^ ».^S1 i:.r=ron?. icadenee de M â 27 navires par mois plissent une tache écrasante,] , Q,^, ., courant dune seule se- 
certés, mais qui oblige 1 Amé-„,,,„, ^j^,,,, ;, j(,un,ai, jj vapeurs 
rlque et l'Angleterre il neij,ugf,nt fiuemble lUOOO tonnes. 
pouvoir distraire le moindre bâ-iont cependant déjii été coulés, ce 
tlment de guerre pour alleriqul constitue un démenti aux décie- 
renforcer des points vitaux'rat ions du ministre américain 
comme celui de tout premier Knoi. suivant lesquelles la défense 
Plan de la mer de Corail dont Jf;.=t/ts_Unis con.rejes^submersi- 
les Nippons viennent de a as- 
surer la maîtrise. 

Que les dirigeants de la Mat- 
son Blanche et de Downlng- 
Street volent avec une terrible 
appréhension les lourds nuages 
s'amonceler sur leurs projets, 
rien que de plus normal, 

Roosevelt et Churchill s'en 
rendent d'ailleurs bien compte 
et se pénétrent de cette situa- 

?3éf"lV5u7,';nct'ionn1ra^mlV»"t?^ dS""tSi"    ""'" "' " '","''" '*"'    '• ««-"o   franc.,. |e.   Piipllle,  u.   u   Ration   ..  proiK-.,..„..  «   „„ 
lemont  leu'r Intransigeance en-l«f„'„', ^TSn^^Jf.urunïfocSé™^. lT^l!:'„.^'±"..î';iS'M'.i:.\. ^- » ^."H'^™^S;e,rï:^„"''■=l"-»°e7^"rJde^^e'.'"a■ S^^M^A"--^    ''"■'•" "'"<" ' ""'"" '>°'""" 

UNE LETTRE 
A DE GAULLE 

JinÊcwuuuoûl/jc^ 
""■-"'"•""*'"■", La Loteiie 

Nationale 
01   MANONI   NOIR 

A   ROUBAIX 

Trois trafiquants 
proposaient à la vente 
2.066 mètres de tissu 
à 900 francs le mètre 

U brifade it% enquêtes 

èi Service Central de Paris 
a arrêté cet iièridas 

iass n bétel ronbaisieB 
Des Indications précises avalent 

évclMé l'attention du contrôle p^ré 
rai économique de Paria, qui délé- 
gua dernièrement tro s inspecteur* 
de la brigade des enquèlea. dans la 
région lUlOtse ou. de concert aver 
lei services de contrôle de M Adam 
& Lille. Ils dressèrent un plan 
d'opération qui fut suivi point par 
point. 

Trois trafiquants c travaillaient t 
k la vente d« Tissus de belle laUif 
pour leur compte Ils s'étaient pro 
curé M pièces de drap dans un 
établissement de Wattralot et f,r 
oroposalent de les vendre à mlsor 
de 900 fr > iTirtres I*s M pièce* 
représentaient  3 000  mé'res. 

Il S'agissait de : Pernand Duvl- 
vlsr. né en 1901. à Lontrhamp (Bel 
7lque) et demeurant 306. boulevard 
Maurice-Lemonn 1er, à BnixeHes et 
se disant courtier en terxtUes : 
Marcel ■•■«■sat, asent de publicité 
né en 1909. S Pans et domicilié 
18. boulevard Montbello. à vinoan- 
n«a ; Pierr* Oaleraix. courtier en 
autos, 40 sna. demeurant 193. rue 
l'Artola   à  LUI*. 

IJCS inspecteurs tendirent un 
piège aux traftouania au moment 
orécls où ils se diarxwalent fc vendre 
41 pièces. c>at-à-dtr« 2,0<Se métrés 
de drap, k 900 fr. le mètre, la mar- 
chandise payable en eapéces à l'en 
'éventent et à prendre dana le d^ 

■iMiftRB raoi) 

FERMETURE DE BOULANGERIES 

PAR MESURES 
ADMOOSTRATIVES 

M le Préfet du Nord, araaant «n 
rartu da lartlcle 6 d« 1. loi du 17 aep- 
tambre 1940, établiaaani les aarictloi.» 

i»iiv«* aua inlrection» oommiie» en 
■ tierr   de   c.rte   f allm^^ntatlon    a. 
ir arrêta» en dat« du 22 «vrll l»4i. 

ortloiinè la '•"«•'""„'^»*IA'.';T:„* a.r*r du I^ mal 1942. daa boulan- 
seriea auivsntaa : 

PMir un« û\»fé% tfa un malt 
Uma Vandoolaeabe. rue da Oand. 

fc Tourcoing ; U Haaebrouclt Camille. 
IB. rue de La Baaaèa. à LUla ; Maae 
Bullcz. 19, rue Monge. 4 Lille. M Ca- 
dran Vlootr, 6, rue de Carvln. a 
AimŒullm, M Corl>u, 62, rua du Fau- 
bourg des Postes, a UUe; M StOCkcr 
Romain.   33.   ru«   du   Fautiourg   de» 

LE TIRAGE 

AU THÉÂTRE SÉBASTOPOL 
\M tirage de la !x]terle Nationale 

est un spectacle rare, original et 
gratuit troia bonnes raiaons pour 
que la foule s v intéresse et rem- 
plisse :a salle.  C'est   ce  qu elle  fit 
vendredi aoir   au 'Théâtre  Sébasto- ,.ui«urg   ae« 
pol à l'oocaslon du tiraae de la ^^^^ ^ ^iji,. i^ .ocWte t La Can- 
7* tranche, dite de la c UOUtts acitr^t, , \^ ru« Julaa oueade. a 
LAU  », RoubaU:   M,  UomebecQ,   10.  rua du 

Parmi     les    personnslltés    nousl"'»^*'^»^*' ^^- * H.utmont. 
avons remarqué MM. Darrouy, Pré-IPour un« tfurét da «uliut («irt 
frt   departemenia;    .   Hannezo.   in-     ^   piauant. 52. rua du Marché, 
'erndant régional de Police : le doc - 
'cur VeillPdent, Directeur régiona: 
i*» la Santé Publique : Theller de 
PonchrvLlp. déle«ué général du 6P. 
coura Nai.onal : Dearaot, Trésor.er 
ïénérai du Nord : Paul Dehove, 
Maire de UUe  et. Madame   :   Hén 

 P«tyn.   5.   rua   da   l'Etllae, 
A L»mbersart ; M. Lehoucq. 73, rua 
Thlerj. a Aniche; M Mouralln Char- 
Lw 76. rua du Faubourg de Parla, à 
Valanclenuei 

Pour un« iluréa d« huit |oura 
■   —        ,   .,     .   ^    ,     ,    . M- Baert, 27. rua Jacquea Lefebvre. 

aut. Secrétaire général de la Lo.e ^ L^ Madeleine: M Dalporte. 115, rue 
i« Nationale : Seuzaret. directeur j^iea Gueaoe, 4 Lille; M Bal, in9. 
lu Crédit du Nord : Vltoux, fondelrue Jacquemara Gtéiee. 4 Lille ; 
le Pouvoirs du Crédit du Nord :|M Dacotiigni-a^ ^„,j;il!.„^îrH\^!-<,î 
îubuisaon administrateur des e'"'^» "•^*l*'ûtVc^:*n B7?5C M P.î- 
lyo^atteau. l'ingénieur Ullois. ^^'^'^-J^^^^^l^^Vr^t^f^'^^A^r^ 
\ inventé les appareils du tirage, u ^ Madeleine M 8teen-Baea Mlch«l. 

Bix enfantu de lAaaiatence Publi   ♦«rue   d len»,   4   L:i:e :    la   aociéta 
ue placèrent 1rs boules dans îM *'» fS^^^à^T^fe^M   M^rV Oa^tS'  21 .phères   et,   aprèa   q.»   le   speaker. L-n.y^^à^m.^ M^ Lw^l_Oaaton. 2^, 

\1   Oonus. eut donné de nettes «*   Av«rland    7    ru«   Julaa   Ouaada.   a 
Jllcationa.   la   Ira   partie  du  Tirage rrannaa-aur.&icaut;   M    Wallet-Lernv. 
ximmença 92   rue Onmtïen», 4 Quaroubla :   M, 

'Oolet Oeorgeâ, U. rua de l'Industrie. 

Roubslx. Werther M t 1» 8«r*n«cl« de Ch«n-L, . 
Le coup de fl'.ej eut Heu duu un ^^ d'Amour .. de Schubert |    H«<lelm o—ton. roui. <M B*.^in. 

ISlIln. Ren^e Roter chint»  «»« » Le 0«te«u, pour a>»u<a cl»Bde.i:n 
chaleur, ayec cherme et svec eisen-'l une vaclie         ..„.,«- 
ce. un ..r de, . Trol. V.l.e. . del^c;",'"^^-î^'^^X'^ïn*.""""'' 

' Manouvner. de Pantalna^u-Bots, 
pour comtnerc» llUcita da beurra des- 
tiné a l'exportation 

ORGANISATION DES COLONIES :;|i;rUr^HS^i 
DE VACANCES EN FAVEUR r Bncout Mfrad. earetler-fermler à 

.««A Bk.n»» • *•>« Mv ■> „B-««ul»au«ntaa, P«ur important traïlc clan- 
DES   PUPILLES   DE   LA   NATION id«Tn   d.   denr*,.   d.   première   né- 

hôtel Important de Roubaix 
Pierre Delcrolx tenta de prendre 

la fuite après avoir )eté un paquet 
qui n« contenait rien moins qu'une 
somme de 960 492 fr,. produit d'opé- 
rations ultérieures au marché noir 
Begassat fut trouvé porteur d'une 
somme de 440 000 fr.. résultat d'une 
précédente opération 

Un reçu de 3049000 fr. était 
prêt à être remis à l'acheteur des 
41  pieces de drap 

Quand on con.sid^re qup la valeur 
leuale de  re  tissu  êlait  de   185   fr 

Strauss et  c Amour,  toi  seul 
l'Opérette Paganlnl de Lehar a. 

1» mètre, m arrive à une opératloni 
ide    hausae    Illicite   de   l'ordre   deicombat-tanur victime* de la Ouarreipour fournirnre notoirement tnauffi- 

' h»> ont <-rA innrp^i sur une localité    ,       "^"^""y- -""-  "^ «.-j^-.. «.. ,    (j;) g, pareuiemen: trouve mir ira 
, .u' ;:d^'ùt«   drju'!':;nd    .v'^<^i:iî" "-•'^"".'''î! •.S^.-ï'.'L'i??'-!'"".-'!"*"" •>" «meude compte. ^ moiâ ,,, d^ goo ks" de froment deetlne « 

ver»  IM  peuples  aspirant  à  la ïi   ,ûd-ouWt  d'   Jutland,   v  occa-lîiî- ""jT^Xr'S chel de Mtrei™ ,''"*"'.    '^ 
liberté dan. la Justice et la paix,,Sonnant de légers dertt.. Quelque. ™^^7, « '"""" ^ '^''" "« ""'"Ine laijMm eucun doute .iir leur, j ,.„„„..„, ". t.vjur d- ^;'-","; ' "■'""•'■°° "■"""""' 
.>   „., .„!..   1..  nh„t« ».rti...l.l~,.^.... r.ni «le  lenerement blea-'"' ."i...       .   ..._  _.__,fructueus»! opi^ratlon.  BesaMat et d.  la  Nation  arta de 7  a   1«  ani.> •■• 

ŒANGENENTS D'HORAIRES 
-•"'«.»•..if«   lô   r.hnt« v«»tic«ul«V./«in»B"r,nf "*!*>   i^àeremMit blea- ^'■"iy . <. ,    , truciueus^s opérations   Begassat  et do   la   Nation   Sréa  _,   .   _ et.  par  sult«.  U chute verticale [personnes ont éie  legeremeni D.e*-     , y^^,,   m'ave«   trouvé   sur   votre, oeicroix  tentent vainement de ]us- Oériclanu mais non maladaa. 
de  leur  Insupportable  et  sécu-lsées, 

..VYa;•f:rtqu;Terln^"o"^i12^.t    vent^^^^^^^^^ 
■  leurs  mains  à  D-eBo-Suarez^«^-   ?"*'?f»   *J ""«*   "^^ "f^^ 

Isa fronts et sur-out la façon dont il'Egvpte. de Chvpre. etc 
cette attaque a été déclenchée. Les autre» passages du discours 
prouvant que Londres fet retournée de M Churchill où celul-cl exprima 
à la m-'^'a'it* (1 ;' v a 7.m nna lor^,à la façon d'un bon bourgeois, son 
que ta ptra*er!» a 4 la Drake i bat-,« extrême affliction » a propos du 
tau son rleln Isang inutile versé entre Anglais et 

Les affirmations solennelles se-'Français et dont la faute Incombe 
Ion leaouelles Madan^srar serait,à lui seul sont enregUtrés. partout 
ranrtuf nlus tard à la Fvince s'ap-loù le sentiment de l'honnpur n'est 
parentent aux nrome^arj; formulées pas encore un vsin mot, comme un 
Jadis   oar  la   Orande-Bretaene   à poste à l'actif des perfidies d'Albion. 

L'aéroport de Micabba 
a été attaqué avec succès 

LES DÉCLARATIONS 

d'an rreod ariatear américain 

(tUITI Dl LA PRIMttltg PAO!) 
faiu dans ce but sont freinés par 
la rivalité qui existe entre divers 
départements plus ou moins com- 
pétents «n la matière. 

Les avis sur la guerre sont très 
partagés chet le public américain. 
En ce qui concerne l'altitude des 
Etat^Unis a l'égard de l'Angleter- 
re, les opinions sont encore plus di- 
verfrentes   En général, on  peut ce- 

A L'EST 
Conbat aérien au-deuus 

de Sébastopol 
Berlin, 8. — Le haut comman 

dement des forces armées commu- 
nique : 

Au cours de la Journée d'hier 
des avions de combat légers alle- 
mands, pilotés par des Croates, on" 

route à Tananarive lorsque, en Juin tifier les fortes sommes dont Us Le, parenu des PupUlea de la' 
1940. notre grande Ile, bloquée.jetaient porteurs en disant qu'il Nation déaireux da faire bénéficier 
obéissait au gouverneur général qul.g-jgit de leurs «petites économiea » leurs enfanta daa avantates ainai; 
représentait votre trahlaon, ]    ^es contrôleurs, recherchant VorV'^^^orAk^   îl^'t*nX,f'î?f^^.«""'.Jrî 
.X^ilr^T'ilLlT.^.^^-S^'^lx^^'^'   ^'   'T'    ™»«»»*r^'*^'    «^.?A"l.^ft'^^rVo?fi'a?,a''n^^a%^^^ 
^-..? ^i   -*y„Jf°     *T1- ^.- *^^";!P*'^*"''^*   *   remonter   à   une   tréa ^e la Guerre et Puplllen da la Nation 

AUX CHEMINS DE FER 
La S-N C J. communique : 
Un   nouveau   aervlre   da   traîna  da 

Cayla   de   rétablir,   dans   ce   Joyaui.jnportante fabrique   de   tissus   de (Service daa PupUlaa de  la  Nauonl.lvoyasaurs    aat    en    vlguaur    depuia 
de notre empire, l'autorité du ma- ^y^nfigi^ ç,^   l'enquête   suit   son î7i. boulevard da la Libana, a LUi«|iundi a mal  1M3 ■ *— —-■— — 
réchal   et   la   souveraineté   de   J* cours ' '    **"   ' 
Prancp 

_^    _       _. !•■ horaires dea 
(Annexe   de    la   Préfecturpl     II   eatiprinclpaua traîna «ublaaent quelquea 

-.  .„   J. .it„™.)™-.  J.,,_. recommande, dana le« ca» pMtlcullera.iaiodlflcation« 
.   1-   vn.ia   l.lR»   malntM.nt   pn '   ^^M mesures  CC repression O une j,^ joindre  un  rertinral   du  médeclni     Le.publlc est prié de ae renaeliner 
» Je   vous   laisse   maintenant   enu^véme    exceptionnelle    vont    êlrenraltant QUI conatitucrR toujoura uneldan»   lea   (rare*   ei   dan»   lea   bureaux 

face   de    votre   conscience,   votrcipj-iaps  contre  les  trafiquants clan  indication pour la Commission char-;ae la S,N,CF, 
triomphe sera facile. Vous lutte?, aj^^nns   sans exceptions i«*« de choUlr les enfanta. La*    afflehaa   horalrea   ptaeardéas 
30    contre    1.    Votre   victoire   serai    nuvivier     Beirajunl    et    Delcrolx      Le   nombre   de   place»   dlsi>onIbles dans    les    «area    et    lea    Indlcataur* 

-   -    ,       - .    i   i   *  'SJ-.i^nhemer*    l'heure   n'est   D"us   éloi-L«. 4»i\^«V4-i. -,Tn^-«,T-f H1 T l'il   'etnnt relativement limit*   il eai con-lchalx mia «n vante à partir du moia une  nouvelle   fois,   participé   a  ^ef ^  P^^mere.   Lnetire  n est   p.us  eim ^^^    tianoant    compte    oe    ces 
des inatallations de «née   ou   'ÇU-V, «f^û^.    „" i;.I°,l'» marchandise et les sommes d'ar- mtérea-e da ae mettra en Instance laichan««nentA. 

SébMtSjol h'^   *^°"* "*^  trompes,  ouvriront,^nt ont été saisi 
S^deplt de .a violence du tir de es yeux et reconnaltroiit ce que 

'a DCA '.ovlétique. ces entreprises vous n'avw Jamats cesse d être : 
ont été exécutées avec succès Me plus vil <«es politiciens à la solde 

Dans   la c;el de  Set>a»topoI. des de leiranafr. 
"■'■ -   —   —  '-  r 1-ntMh.tB l>rt«nji   se   aont   déroulé*      » H suffit  pour le savoir de con- pendant constater que Pré«ls*m«nt comha s  a^eiw  se   aont^^^^ ctmaborateurs civils  et 
es  Améncilns qu .  dans    e  passé J entre  IPS  Croates  et  '■*„'^"™r"" miluiLirea An^l oue la personnalité - ...'-.     boichevistes  SL' couru desquels deux militaires A.nsi que la peraonnm.ue 

>plua Tôt poaalble 

étaient ties favorab:es à i'Angli 
terre, sont les p;us pessimistes tan- 
dis que ceux qui. en temps normal 
n'étalent pas très bien dispoaés à 
l'égard de la Grande-Bretagne, sont 

appareils  ennemis  ont,  et^ descen- 
dus. Les Croates n'ont subi aucune 

d'avis que ces temps derniers, uneiltas allemands ont bombardé effica- 
certaine amélioration s'est produite cement un aerodrome soviétique 
dans laa rapporu anglo-amèricalns, sur la presqu'île de Kertch. 

En tous cas, lea commentaires de] Trois avlona au sol ont éta dé- 
'K preaae américaine au sulet dUjtniiLs par des coups directs. I^t- 
discoura prononcé par XxixA Bea- appareils se trouvant aux environs 
verbrook lors de rassemblée an- ont certainement eié endommages 
nue;ie des r/iteurs de Journaux 
américains, ont fait l'effet d'une 
doucha froide sur l'oplmon publi- 
que. 

L« correspondant cite ensuite des 
déclarations qui lui ont été faites 
nar   le Csptain   Rlckenbacker.  un 

qui vous appuie en Amérique 
a Le seul représentant du parle-! 

mentarlsme françaUi que vous avez 
trouvé pour vous atiivre dans la 
voie horrible où vous êtes engagé 
sat Pierre Cot. 

» Celui qui. en 1933. trompa ma 
confiance » n paraissant sincère- 
Tient m'atder à créer l'armée de 
'.air française. Celui qui. en 1937. 
devenu l'attent rommunisant de la 
finance Internationale, me poursui- 
vit de sa haine perfide et fomenta 
contre ma personne de véritables 
crimes av« l'aide de vos maîtres 
Ijéon Blum. Paul Reynaud et Oeor- 
ires Mandsl... Celui qui réussit à me 
ane bAillonner. ligoter, exiler, dla- 

l]   Sis   FAMILLES   D'OUVRIERS FRANÇAIS,   travalllaora   valen- 
i:i|   tatres an Allamagna ont reçu an    la    période    d'un    mois,    la 
'\ SMWIM toUla Sa 731 Jtt fr. 99. at   es.   pour   l«s  MUIB  départe- 

il   NsrS   aC   Su   rat-de-Calais. 

Les Actualités 
Caématofraphiqines 

SPO RTS 

perdre    cette    guerre,    mais    nous 

puis le 7 décembre 1941 ». 
A ce sujet, le journaliste anglais 

fait remarquer que st l'on peut es- 

Rome, ». — I-t  Grand  Quartier Qtntrtxl eommunigi** ; 
Aygun «venement Important aur la front Se Cyrinaisuf, oil . 

rastivita des elementa de rsconnaiaaanco ■ enoore été limitée lavons   àéjà  perdue chaque   Jour 
. . ^, ^ .     , ...        _., chaque semaine et chaque mota de* Mr lea conditions atmoopheriquaa défavoratolas. ^^-   - -■ ■--- 
Daa avions anglais ont sfftctué une nouvollo ineuralon noe* 

turne sur Bengazi. sans causer da viotimst. Il n'y a ^ue «UOISMJM 
dégSts. Daui ds nos aviona ne aont paa rontria à leur baae. 
Un pilote est indemne 

Des avions allemande ont atteint et eoulé doux (randeo 
embarcations dans une bals de Dis de Qouo (Malts) «t ont 
abattu deux Spitfire au cours d'un engagement aérien. 

Nos formations d'aviona ds combat, seoortsas par ds nom 
brewi appareils da chasse, ont attaque avec succès l'aéroport de 

Berlin, a,  — Le commandement 
supérieur des forces armées commu- 
nique : , ^ 

Le 7 mal, dans le secteur nord du 
„.    ._   __,        _-,front de  l'Est,  les  bombardiers et   . 

aviateur américain réputé de la pre-jlea aviona eu piqué allemands onticiràcier pour que la France, vendue 
mière guerre mondiale, qui est ac-iatiaqué les troupes boichevistes eninnr les hommes de l'argent et de 
tueilement préaident de la Compati marche et Jeté des bombes de tout |fAn(tlet«rre, puUse aveuirlémenl 
gnie de navigation aérienne de,calibre sur les transports de l'en-.j^d^er la guerre ft lAllemagne 
l'Amérique orientale Celul-cl a dé- neml ainsi que sur les préparatifs[çg^s un seul avion de bombarde- 

" d'attaque. 
Dea atuqoes en ptqué ont infligé 

des pertes sanglantes à des colon- 
nes d'infanterie en marche tt ont 

LE MENU DOMINICAL 

claré que de nombreux américains 
cMnorennent pas encore à 

l'heurj actuelle qu'ils pourraient 
perdre cette guerre. Il s ajouté 

Non  seulement   nous   pouvonsiamené la destruction de deux bat- 
teries d'artillerie 

Des Stukas ont attaqué des voi- 
tures blindées soviétiques au moyen 
de bombes de gros calibre et. selon 
lea nouvelles parvenues juaqu'à 
maintenant, ont pu en détruire 15 

timer que cette "opinion est un peu j maigre   une   défense   antiaérienne 
trop peaalm'ste, on retrouve néan-idea    plus    violentes.    D'après    les 
moins le même ton dans les com-i pointa de chute qui ont pu être ob- 
mentalrea de  la  presse  américaine,aeivés.  il  faut compter qu'une cer-|dier8    allemands  ont    été  dirigées "S    Bulîy-U.S.   Brusy 
relatifs   au   programme   antl-lnf!a-i taine    quantité    d'autres    voitures contre   les   communications   ferro-l     *  «"ubaix   :  Stade 

EN   FOOTBALL 
('oup« Charte* Klmnn a l'olombea : 

R.C   X^oa-B«d   Siar  Ol. 
EN   IKK'KEY 

t'uupe   dea   Provlm-eit   a   Coloubas, 
avec 1 équipe de» Flandre», 

EN   B.iSRF.T 
ment moderne. 

» celui qui. dans  la  réalité, fut ^^^^^ 
mon pire ennemi et le p!re «nncml     ^^ ■ j ^^^^^ ^     ^^ 
de la Prance, est auiourdhul votre '^- _    .    _    »■ 
principal complice. Qui se reaaem- 
b'e s'aaaemble. Quant ft voua. Mon- 
sieur qui avez «u l'himneur de por- 
ter l'uniforme, vous êtes le plus 
coupable., vous resteree dans notre 
histoire l'incarnation du a valet a 
de la trag-^die française. — Géné- 
ral Henri JAUNEAUD ». 

contra Chartrew.  au  Stade  Français. 
EN   BOXF 

A   CKIinee   Montmartre   :   Finales 
daa Championnau da  Praooa  wter* 
zoQéa ■ amateurs > avec laa NorOi*- 
M»  Walsaca  et   Et-   Famechon. 

K\   FOOTBALL 
S:XCEU.KNCE    : 

nully   :   boulevard  dea Atatlcr», 

Aprèa un lainiKssnt reportase sur 
'a formidable explosion rt« Teasm- 
■lerlo, o;i 11 n y a plus que ruine» 
't déaolntlons, le reporter dX' F A, 
noua conduit catte aemalna S Madrid 
ni, a l'occasion (lu ouatrlème annl- 
versnlre de la libération de la vll>, 
un* parade monatre a eu lieu aoua \K 
prealdencc du Caudlllo A Berlin, ree*. 
devant une assemblée enthouala^te et 
au milieu d'applaudlaaemanta frane- 
fiQues nue le Fuehrer a sH-ononcé 
son dernier discours, A «on arrive*. 
<tn« fo-matlon d'boaneur dea BA. 
prè!>ent»!t laa arnip* 

L" • Œuvre daa CTuvres ». le Secour» 
National, a terminé «a campacn* 
d'hivtr A «tte occasion, la marS'-ti^l 
pamin a'eat rendu à Clermond-Fer- 
rand. ou la foule lui a tamolffna aa 
nconnalManre et  aon   rcar>ect 

Avec   le   Docteur   Lundt.   ministre 
 ^      ^ „_ ^    du   Culte   de   Norvéee.   nnui   falaonn 

A  IMle   :  BC   Nordiate. 77. rua de,,nii'ine un* 'rés in'éreaaante tourne- 
Flandre à 16 h. idant lea aiudloa t;-F.A . ou noua aont 

A  TnurrtHni   :  BC   Tourquennola.'préKer.téeK   k    leu'   travail    lea   ptu« 
133, Bd da  l'Egaillé à  14 heura*.       jcrandea vedettes allemandee 

K\i   >*ui*-riBup ^'"   coup   d'œll   «ur   le«   nouvellea t.-*   ATHLcriB.ne leolffaa que voua iwrtrrer. maadamea. 
Journée   dea-DIatrict»  a   9   b icette aalaon. et noua voici à Bruxelîe* 

A    OlfnV»    ■   avenue   de«   Sport», 
A,S.S B    0!tniea-R C    Carvln 

.A   lieiiNin   :   place  Baudm.  Danain 
A C «S C    Lourchea 

PREMURZ    DIVISION    TERRIEN- 
NE    : 

A Marquette : UA Marqtiatta-8A. 
Arment téren. 

A l^mme : AA. Lommol»-8t. Hau- 
bourdmoia, 

EN   BOXE 

Marquette 
che, 

A Roubaix  : Parc Jea 

Stade  Donat  Aga-I 

ubrulle. 

Bcharena. alx fol^ champion du 
nonrte, enlève de haute lutte et pour 
la onzième tol.^ le championnat da 
Rplclqiie Du «po-t encore : c'eat la 
traversée da Bruxallas en karalia 

Cetta prcmlért partie du pro- 
animme •« termine par l'inscription 
du 70 000* ouvrier tielae, avant aon 
départ pour 1 ADemagnf 

Au  front  de  l'est,  le  (Mtal  a fait 
son apparition:   lea routes «t plainfta 
«rmt T-an^forméea en rlvlérea et lacs 

:Eti d'autres secteurs, phisieiira méir** 
Oanearts   a   7   h,.   8   h.   h.  8   h,   ie,,da   boue   recouvrent    le   sol     Malaré 

9 h   10, 9 h. 45. 10 h.. 10 b   éO. li h, tout, la ravitaillement aat assuré : Icn 
(ntooa aoa Manaaoa. U h. U (Maaaa «oldat^ at le materiel allemanda aon* 
f noulce Mémoire»).  14 h..  14 h,   10 ImH a rude épreuve   Impressionnant** 
14 h   as.  14  h   30.   16  h 45.   18 ïî    lBi«ont  les vue* de létat du sol. su suri 

DIMANCNI   11   MA* 

    _,_      .„„.„ ^   _ „.     ,  _           ^„ ._   ,„       Maarlana, 
tîonniste de ftooseveît   Certes, tmis blindées! dont  plusieurs étalent  enjvTau-es des Soviets, aiir leurs arriè-'si.   "^'»^»i**"-U-fi-   Tourcoing, i ;i«n«t"^'da ôViii^i  'fa h  iô' iï h   islde Kiev 
lea  Amérlralns  sont d'avis  qu'une,feu, ont été endommagées, 1res,  et ont occasionné dea degftis]    *, ""    . .'"^^   £f *"^**'" ^i8   h    iRaduijîiuneMaV    19   h    »     Presque chaque jour, aux commu- 

■ inflation  doit  être empêchée,  mais:     L'aviation    allemande    renouvela sérieux   dans  des  gares   de  tnage   ™-  "^f*'';'^*'-^^  '^^ 30 n   15  ao h  4» (PoémM'pour'r"'"**  "î""*'"^-  «" ,7>»*'»  ""  •'■ 
J fous   ceux   qui   entendent    quelque sea  attaques  bolcheviatee  amenant Les voles de ravitaillement «ovlAl-'   / "TJV^.^ ^''"'^.f* .^■'•*"'"°~-,îe. Ùamanai   21  h   - 9 h    : Actua- ^""l'" "*'-i<'nn*'" 'J"" 1 "« «• M"»*: 

„.     ^^.    ^ „..„ .«,^„„.. H* eumaa  a» ^ Hatitaa ffiammaa'<^>^»^ ^ l'économie sont Convaincus dl ravitaillement au front et  leur ques ont été Interrompues en  plu-i"*'- W'^t»**"'"-» c, Arras. daa;^.Vt„^«     ' U'-^'-^-   n*^^-   --""™'" 
Mieabba.  D'opaques colonnes de fumée st de hautaa flammée ,^ programme da Roosevelt ne occasionna de grands dommages,    iiieurs endroits par  la destruction!    POULE  D'ACCESSION  A LA  Di-iAuditeura - informatiana à i h, ».;";uralmTine ir^rèa i^i*?Lalî>wi?m 
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A ces Jeunes chercheurs qui l'en- 
totiralant. 11 avait donne les moyens 
tf« réaliser leur Ideal de savant : 
un laboratoire uiir-i moderrw, admi 
rablement outille ; les instrumente 
les plua coûteux le.t plus récenu 
et mi temps pour iravaiiicr ; et de 
l'aivent pour vivre 

Loin d accaparer pour lui seul 
tes résuitats obtemis par l'équipe 
U s'efforçait, au contraire, de faire 
ralolr la part da chacun dans ses 
résultats. 

C'é'alt A tu! que Krauas devait 
4 avoir publia son ouvrsge sur .a 
gtructure intime de l'atome. Orftce 
i lui, 1 appareil S compter les 
rajroas coemlquc*, employe dans 
tous les laboratoires électroch.mi- 
au*i du moi'.de, s appelait le comp- 
teitf cnarr.v. pt ;l était breveté 
«oua ce nom. Hélène Z>amonvilla 
hli deviu > grand pr x <le l'Aca 
demi* des sciences pour ses tra- 
Vfi'x   siT   la   radio-ac'lvlté 

Tour cell. Jacq.ieline l'apprit au 
rou*-f dee prises de rues quotidien- 
Des  dans   le  studio,   et  l'attirance 

qu'elle éprouvait ft l'égard de Max, 
s'accrut smgulièrement et devint 
la pluj tendre et la plus profonde 
des admirations 

Elles se poursuivaient, oes prises 
de vues, avec une régularité par- 
faite Elles reaaemblaient sasee aux 
prises ds vues babltuellea, en ce 
sens que l'on recommençait la mê- 
me acéne plua encore peut4trt. 
qu'au tempe C* Martin Oex. Et cela. 
iKin plua S'ir l'Intervention rageuse 
du metteur en scène mais — < le 
monde renversé — — à la demande 
des opérateurs eux mêmes 

André Page fa'.aait eonscteneieu- 
sèment son métier, mata ne com- 
oreniic pas toujours lorsque Krsuss 
ou Charny. ou un éleetrlcien. ou 
un ingénieur du son. ou Mai lul- 
méms. déclarait : ■ Ça ne oolls 
paa   I   II   faut   rsoommeneer   a 

Arulré se demandait qu*aat-e« 
qui n« ooUalt paa Pour lui. tout 
avait tréa bien marebé C'était 1* 
an sujet d'étonnement. entre au 
très   plus obsédants encore 

Pour chaque scène. 11 n'y avait 
pas, comme 11 eat normal, un opé* 
rateur placé face atut srtisua dàsia 

sa cabine roulante. Il 7 en avait 
deux, l'un ft droite, l'autre ft gau- 
che, et les interprétée ne devaient 
paa sortir du Champ commun aux 
deux appareils 

Jacqueline savilt. sans même que 
Max le lui eût dit. qu'elle serait Ini- 
tiée un Jour aux raisons qui exl- 
gaient ce dispositif particulier, et 
elle attendait patiemment lea 
plications 8a curiosité avait 
tout autre objet. Elle se rapportait 
ft Max lui-même. Tout ce qui le tou- 
chsit l'intéressait passionnément 
Elle souhaitait connaître son être 
intime, ses pensées. Elle ne se de- 
mandait paa s'il n'y avait pas le. 
pour sa tranquillité, un danger. Elle 
était toute ft la Jolc de la voir cha- 
que Jour et dé fentandre : ds pas 
ser de longuea heuree prés de lui ; 
ds sentir attaché sur elle son re- 
tard profond : dt découvrir dans 
sa voix lorsqu'il lui pariait, d'im- 
perceptibles vibrations, des intona- 
Uona plus cendres Elle se lalualt 
aller naïvement ft ee candide bon 
heur, sans se demander si elle ne 
oonnaltrait pas un douloureux ré- 
vall. La dualité dee opérauurs n'était 
paa ta aeula blBarrerte qui aupranalt 
André Pag«, il y avait auuei oatta 
étrange lumière, émiae par dea pro- 
jeeteura comme il n'en avait Ja- 
mais TU et d'une couleur qu'il n'a- 
vait Jamais contemplée Ce n'était 
ni bleu, m Jaune, ni rouge, ni vert. 
Cela tenait un  peu de tout, sans 

être oepMidant de la lumière blan-i 
che. C'était Hé:ène Damonvllle qui 
était chargée de real.ser cet eclai- 
race ft l'aide d'une mystérieuse ma 
chine qui nempruntait rien au cou- 
rant électrique du secteur. Il n'osait 
oas demander d'explications et il 
était ft la fols fier de participer ft 
des expérienoes qui tnuleverseraient 
peut-être un lour la technique d;i 
cinéma et celle de la télévision, et 
un peu humilié de ne pas très bien 
oomprendr* en quoi conatstalent ces 
expérlcncea et es que serait ee bûul- 
veraement. 

LA encore, il pensait à oe qu'an 
ratt été 1 attitude de Martin Oex 
En évoquant la figure de son ancien 
patron, et en regardant Is maaque' 
calme et pulasant dHs8U7>Waxtmi 
lien, il ae disait, gavroche : < Itfln 
oe alors. 11 y aurait su du sport l > 

I;B Jour. Roche-Tonnerre et aea 
collègues durent se contUier dans 
au r laboratoire pou r la mlae a u 

point des apparetla lumineux et le 
studio châma 

André    Page,    dêa   qu'il   l'apprit, 
miprassa d'en informer Jacque- 

line. 
-~ Chèrs amla. on ne tourne pas 

demain Voulca-voua dé>«un«r avrc 
mol. quelque part, ft la campaane 

Jacqueline rsfuaa. Ella irait, en 
efFet, à la campagne, mais :cule 
«t ;« Jeune homme dut se résigner 
à ne pas Insister, tandis quil pen- 
sait   mélancoliquemeni   :   «   C'est 

Juste, toujours le secret de Jacque- 
line  ! » 

En se rendant ft Pontchartrain. la 
jeune femme n était pas très con- 
len'.e delle-méme, 

c Je devrais, pensait elle être 
heureuse de ee Jour de congé tm 
prévu, qui me permet d'aller em- 
brasser ma chère petite, et Je su'.s 
toute contrite de ne pas voir Max 
Jscque:ine, ma fille, le tempa n'est 
plus. Je le crains, où un seul amour 
emplwsait ta v;e. Il faudra régie; 
et fuir ce péché délicieux qui n( 
paut te réesrver pour lavenir que 
d atroces amertumea a 

I Elle sentait bien, cartaa. que Max 
était attiré vers elle, aussi vtotem 
ment qu'elle l'était par lui. Elle 
sentait bien qu'il l'aimait déift 
elle eût été digne de lui ; si elle 
avait eu un passé Irréprochable 
avec quelle Joie puissante et flère 
plie lui aurait ouvert les bras et 
tendu les lèvres Hélas I elle était 
la femme d'un f. .xat Elle avait 
partagé le lit et la vie d'un faus- 
saire de létre le plus vil. le plus 
méprisable, 81 elle ne portait pas 
:e nom flétri, aa petite Anne-Marie, 
qu'elle aimait de tout son ftme. était 
:a fille de cet boinme. La Jolie con- 
fidence en vérité, A lalre au comte 
Henry-MaximiUen de Roche-Ton- 
nerre, amère-pptit-flU d'un des 
vainqueura de Fontenoy, fils d'un 
amiral, neveu d'un cardinal, que 
de lui dirt : s La tcmme 4ue vous 

aimez e<;t l'épouse d'un begnard. 
Voua aueeédet dans ses faveurs ft 
aeorxes Thomery. dit, Géo le Ba- 
lafre. forçat et faux-monnayeur ! i 
Jacqueline en mourrait de honte  ! 

Aussi son parti étaii-l; pr^ 
Les experiences termméee, elle ne 

reverralt plus Max. 
A plusleures reprises déjà, on lui 

avait offert un engagement ft Hol- 
tya-ood. Elle avint toujours refuse à 
cauae d'Anne-Mane. Elle acrepte- 
rait celte fois. Elle emmènerait sa 
fille Et elle ne le préviendrait mê- 
me pas, metunt a.nsl. entre lui et 
Plie, mieux que la distance d'un 
océan, l'infranchissable barrière 
d'ime injure s'arrangerait-elle pour 
qu 11 erlït ft une fugue non proies 
sionnelîe 

Oui. mais 11 souffrira:t aussi. Il 
ne le méritait pas. Et pourtant ce 
serait mieux ainsi. Ne saurait-l' 
pas se consoler avec la science 
; andis qu elle se consolerait avec 
l'art  ? 

Anne-Marie ne devait Jamais aa 
voir pourquoi, ce lour-lft, sa petit'' 
maman, arrivée ft l'improviste. la 
serra dans ses br^s d'une étreinte 
presque aauvaxe. eonmie si elle eût 
craint de la perdre. 

La présence de sa fille n'apporta 
pas. tout d abord, ft Jacqueline le 
réconfort et le soulagement qu'elle 
avait eepérés 

Adèle st Juliette, psychologues 
médiocres, ns s'cperçurent paa que 

sa   gaieté  avait  quelque  chose  de 
factice, de fébrile, que aon r.re 
sonnait faux. Mais Clau,Je. que son 
amour très pur ma;s infini, ren 
dalt p!us c;airvovant encore que de 
coutume, sentit que Jacqueline eoul 
frait. Elle te montra pourtant avec 
lui. gentimwit fraternelle, lencou 
ragea vivement lorsqu'il lui eut con 
fié I Son grand projet » : 

— J'en ai assez, d:t-ll. dêtre ft la 
charge de ma mère qui n en pe' 
mais. Et puisque Je suis aaaea doué 
pour les problèmes de mota croisés 
:'t les récréations du même genre 
J ai pensé que >e pourrais offrir ma 
sollaboration aux Journaux qui of 
Trent ces distractions à leurs lec 
Leurs. 

Jacqueline, qui avait naturelle 
ment des relationa dana la prease 
iromit dlntérefaer a ce projet quel 
lue d.recteur Elle aétonna toute- 
'ois de crtte détermination qu'el'p 
approuvait, soupçonna que les Val 
lier avaient dO subir queloue mau 
Vais coup du sort et se deman<'a 
sana sen ouvrir ft Claude, dont «:ic 
coonaisaau la fierté ombrageuse, si 
on ne pourrait les aider plus effica- 
cement, qu'en procurant au Jeune 
homme dea travaux asaez médiocre- 
ment rémunéré,-; ce serait une dis. 
traeiion ft ses angoisses que de fai- 
re un peu dp bien 

Elle entreprit donc kfme Vanter, 
qu'elle jugeait plus facile à ooofcs- 
ser que aon fils. 

— Je n'y comprend rien, s'écria 
la bonne dame, lorsque Jacqueline 
lui eut parlé de la brusque résolu 
lion de Claude, Cela lui a pris tout 
dun coup. Il n'est pourtant pas 
[Msjible qu il sache ,, 

Elle s'arrêta confuse et Jacque- 
line s'empresaa de nislr la perche 
involontairement tendue. 

— Qu'il sache. Quoi ?.. demanda- 
t-elle. Ne craignez paa. chère ma- 
dame Vallier. de voits ouvrir ft moi 
l'alnw trop ma fille pour ne pas 
apprécier votre sublime dévouement 
ft votre fila J al dee amis, des reia 
turns, 81 vous avex des ennuis, le 
peux voua aider. 

Et Mme Vaiiier raconta la lamen- 
table   hlatoire  de  ses  emprunts  ft 
des Fusurtera sans acruputee. dont la 
rréaiice deva.t faire boule de nei7é 
ei I accabler. Elle dit tout : Sa pV 
lie rente viagère engagée pour un 
m sa maison hypothéquée, les In- 
éréLs qu'elle ne payait plus, la me- 

nece perpétue.le de saisie qui han- 
tait ses insomnies. Elle prononça 
même, en rougissant, un chiffre qui 
'ui parut énorme. 

Et Jacqueline aonga. non aana un 
3CU de Kéne que les seule cswrbeU 
qu'aile toucberait oour c mois de 
travail, au cours desoue:». en réa- 
llié. elle travaUlait si peu. suffi- 
raient à sauver cette femme et son 
fils de la mlsire qui les guettait. 
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